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Employer fréquemmenit des mots anglais en parlant et surtout en écrivant
le français, est considéré non seulement comme l'indice d'une mauvaise
éducation, mais encore, comme une sorte d'apostasie nationale par la bonne
société canadienne, qui comprend que notre langue est une des choses les plus
précieuses que ious aient léguées nos ancêtres.

La classe ouvrière des villes n'y regarde pas de si près. L'industrie et le
commerce anglais ou américain lui apportent, avec leurs produits, des 'termes
propres qu'elle accepte sans hésiter, tels qu'ils sont, ou qu'elle traduit à sa
manière.

Les Français dc France qui viennent ici après avoir passé par les Etats-
Unis, n'ont pas d'idée de l'impression pénible que nous ressentons -à les
entendre presque tous émailler leur conversation du plus grand nombre de
mots anglais possible.

L'un d'eux me parlait, ces jours derniers, de l'architecture du City -ccl
de Montréal :-Pourquoi dites-vous City Hall au lien d'hôtel de ville, lui
dis-je ? Pourquoi dites-vous dollar au lieu de piastre, boat au lieu de bateau,
.Paceie Ruilway au lieu de chemin de fer du Pacifique?

-Mais c'est pour être compris, me dit-il.
Pou r être compr:s ! .. J'eus envie de le battre ! Mais comme c'était là une

opération fatigante, et qui, du reste, pouvait tourner autrement qu'à la
confusion du coupable, je me contentai d'une adlmonition éloquente et (le
quelques phrases bien senties sur la mission de la raee française en Amérique.

-Vous avez raison, reprit mon interlocuteur après quelques instants de
rénlexion, et je comprends que la conservation (le la langue française parmi
vous nécessite des efforts de chaque jour et une surveillance incessante. J'ai
le tort de suivre ici une petite mode très parisienne.

Làl dessus il me cita ce dialogue entendu, prétend-on, sur le boulevard
des Italiens, mais qui n'est probablement qu'une charge de Max O'Rell

-Voulez-vous venir fic o'clocker avec moi cette après-midi ?
-Très volontiers. A quelle heure?

Notre langage, trop souvent défectueux au point (le vue de la forme

grammaticale, lest également, dans une certaine mesure, sou3 le rapport de
la pronoiciation et (le l'articulation, bien que, à proprenieut parler, nous
nl'ayons pas d'accent et que le langage du peuple canadien-français ait beaucoup
de ressemblance avec celui des classes populaires des bords de la Loire
Mais le défaut le plus dangereux, le plus subtil, le plus difficile à faire dispa-
raître du langage des habitants de nos villes, c'est l'anglicisme, l'affreux
anglicisme, sous ses formes multiples, " qui nous entre par les oreilles et nous
sort par la plumîe, " comme l'a dit le plus spirituel de nas écrivains, et qule
les personnes qui évitent soigneusement Pemploi de mots anglais en parlant
le français, commettent tous les jours, sans s'en apercevoir.

Un liomnie très bien noté dans le monde -nancier, disait, en ma présence,


